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AVANT-PROPOS 

Apr6s son r6tablissement par Henri IV, la Compagnie de .16sus, 
prompte  r6parer ses ruines, prit dans le ro)-aume un rapide d6- 
veloppement. poque de pr,grs, inscrivons-nous en t6te de ce 
tl.oisi6me volume. En effet, darts l'espace de vingt arts, quarante- 
cinq maisons s'6tablissent, deux Provinces nouvelles se forment, 
une Assistance de France est devenue n6cessaire, les ,Missions 
du Canada et de Constantinople, vigoureusement cntrept'ises, 
donnent d6j/t de belles esp6rances. 
Mats (le l ecteur doit bien s'y attend_re) ces progrs n'apparai- 
front pas d'ordinaire comme le simple r6sultat de circonstances 
heureuses; le plus souvent la Compagnie n'a pu les r6ahser 
qu'apr6s beaucoup de luttes et en gagnant des victoires. Darts la 
premi6re m,iti du xw" side, les attaques ne lui manquent pas, 
toujours de la part des m6mes ennemis : r6form6s, universitaires, 
parlementaires, gallicans. Pour se maintenir et se d6velopl,cr 
elle a besoin de puissants soutiens : elle les trouvera darts le 
Saint-Si6ge, le gouvernement royal et le haut clerg6. Les papes 
voient toujours en elle une cohorle de fidles d6fenseurs; les 
6v6ques la recherchent parce qu'elle fournit des apbtres t leurs 
ouailles et des maitres aux enfants de leurs dioc6ses. Henri IV, 
l'auteur de l'ldit de Nantes, la prot6ge et l'emploie comme la 
milice la plus propre / instruire les mes sans violenter les 
consciences. Ses successeurs portent sur elle le meme jugement, 
lui accordent la rod.me faveur; et tel est. le lien 6troit entre cetto 
Soci6t6 reli'ieuse et la cour de France, qu'il nous a sembl6 natu- 
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palms du grand vizir et put y arriver avant la comparution des 
missionnaires. I1 apprit que l'on projetait leur expulsion ; mats il 
plaida si bien lout cause, que le ministre du Sultan, d'abord tr6s 
irrit6, s'adoucit et fit rel'acher les captifs. , .l'esp6re, 6crivait 
'nsuite M. de Salignac. que ce sera le d,:rnier orage contre eux, 
au ,noings selon la promesse que m'en a faict le premier Bassa; 
mats je ne scats qu'en dire, ct croit-on certainement que cola soit 
faict pat" les Vdnitiens ct que de l'argent a cst6 baill6 pour 
cela 1. ,, 
I.es .16suiles reprirent alors leurs travaux accoutum6s, sauf les 
pr6dications que Fambassadcur leur avait conseill6 d'inerrompre. 
Apr6s un mois de caime, ils se crovaient d,'.sormais / l'abri, 
lorque, le "5 janvier lfilO, ils apprirent qu'on pr6parait contre 
.ux un nouvel ordre de bannissement . Cette fois encore, M. de 
Salignac se hla d'aller t6moigner son indi.__-aation au grand vizir; 
mats il n'en obtint que ce m.ot " ,, Nous verrons 3. ,, 
I'cofitant du r,:pit, ie protecteur des J6suitos s'clplo.va de 
tout,s manibres ,t les meltre Ilors de danger; il tit des prdsents 
,, de@ et del  tiros frais ; ,,; il sut int6resser a leur cause les 
pachas gouverneurs de province et.iusqu'au m/ti, chef supreme 
de la religion. Tou.i6urs pouss6 par le baile de Venise, le premier 
mi,istre ne retirait pas sesmenaces, illes renouvelait au conlraire. 
,, Ii m'en a faict une quatrii.me instance, 6crit l'ambassadeur au 
m,is de f6vrier. Tousles autres vizirs le trouvent estrange, et n'v 
a que luv seul qui, esblouv de la cupidit6 d'avoir, ne peult veoir 
autre chose. Je traitte cest affaire co,nmeun tort faict 6 la nation.., 
et pense estre obliz6 de m'y opose, autant qu'il me sera pos- 
sible . ,, 
A force ,le d6,narches l'habile dipl,mate finit par l'emporter. 
I1 se f61icitait surtout de la puissante intervention d'Xly-Bacha 
gcndre du grand vizir. ,, Ses offices mt est6 teis qu'il a faict ce 
que .i'ay d6sir6; et. par la grlce de Dieu. les P6res sont bien 
establys, s'il n'arrive quelque changement que je ne puts pr6voir 
et / quoy je ne vois nulle apparence..le ne puts m'emp6cher 
de redire souvent/ Vostre Majest6 qu'elle doibt avoir un grand 

!. M. de Salignac au rot, 28dfic. 16o9 (Ambassade de Goulaut-lJ, iron. p. 331). 
2. Contarini au Snal. 9 janvier 1610 (Dispacci di Consl., n. 68, f. 5i9). 
3. Letlre du P. Gobin au P. Gdn6ral, 5 f6v. 16|0 [Missio Const., t. VII. n. 76}. 
I. Lettre du P. de Canillac ddja cit6e. 
5. Contarini au S6nat. 21 fevr. 1610 :Di,p. di Consl., n. 
. Lttre de M. de Salignac au rot, 20 fvr. 1610 (.lmbassade de Gonlaul-Biron, 
I'- 37,8). 
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moyen de dire v6rild; et compcrie-toy de [elle so,te que leurs 
m6disances ne soient que cal,,mnies ; ce sont autant de pierres 
pr6cieuses pour la couronne de ta patience. ,, 
Ces encouragements ne pouvaient etre plus opportuns au 
m,ment off rant de signes avant-colreurs pr6saeaient aux J6suites 
francais de nouveaux et terribles orages. 
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permettt'e aux dcux pr61ats de terminer l'affaire h l'amiable. Biea. 
que licher ct los siens reconnussent la juridiction de l'6vque de 
Beauvais, ils donn6rent ccpendant'h entendre qu'ilsne se soumet- 
traient pas sisa ,16cision leur 6fair d6favorable : ils en appelle- 
raient au Parlement  
Pendant qu'on cherchaitun accord, lesdeux partis s'effor.caient 
,l'intluencer la reine. Ceux qui lui parlaient au nom de l'Univer- 
sit6 la suppl:,aienl de ne pas en laisser ,, affaiblir ou diminuer les 
privil6ges : ,,. Le nonce, lui. insistait pour la suppression de la cen- 
sure. !1 eut encore stain de cause : le chancelier exigea que le d6cret 
,1,' censure n'e6t aucun effet par manque de confirmation. Richer 
voulut tenir bon; il comptait sur le Parlement. Mats de ltlarlay, 
auquel il recourut, lui conscilla de ne point rouvrir le ddbat3. 
La doctc Facult6 laissa doric les .16suites en paix quelque temps. 
Ce ne fur pas long. En oct,,bre 1 ti 11. le docteur Jean Filesac, th6o- 
logien de Part., et cur6 de Saint-Jean-en-;r6ve, trouva pr6texte  
,le nouv,.ll,.s Iracasserios. Gardi,-n atl,.ntif de la v6rit6, il avait 
examin6 de tri.spr6s lrois disc,,urs prononc6s h la louange d'lgnace 
de Loyola, b6atifi6 en 160). Les .Idsuites. il est vrai, n'en 6taientpas 
les auteurs. L'un avail 616 donn6 " S6ville par le P. Valderama, 
pri,ur des Augustins ; les deux autres "h Valence et  Barcelone par 
les PP. Pierre Deza et Jacques Rebull,,sa, Dominicains. Mats un 
J6suite, le P. Fran'ois Solier, les avait traduits en franc.ais et 
1,ubli6s /t Poitiers au mois de juillet lfil I, avec l'approbation du 
P. Mathieu Le Heurt, Cordelier et docteur en Sorbonne  
Ces discours 6crits dans le style hyberbolique t la mode du 
tern l,S. et traduits avec route la naivet6 de n,,tre vieille langue fran- 
c.aise, n'ott'raie,t rien d'offensant pour les oreilles pies ; toutefois 
plusieurs propositions exaff6r6es pouvaient paraitre inexactes a un 
th6ologien rizoureux, surtout si elles taient d6tach6es du contexte 
anipoul6 de l',,riginal. Filesac les d6couvrit avec horreur. 
Darts l'assemblde r6unie t la Sorbonne le 1  octobre, il d6dara 
,, que beaucoup de gens de bien toient scandalizez de trois 
sermons pr6chez enEspane hla b6atification d'lg'nace de Loyola... 
et recommandez au peuple comme d'excellentes pi6ces  ,,. puts, 
citant quatre propositions qu'il en avait tir6cs, il les proposa " la 

1. Letlre d'Ubaldini h Borgh6se, 17 mars It;l! (Archly. Vat., Nunz. di Ft., t. LIV, 
f. 212 v). 
. D'Argentr, op. cir.. p. 43. 
3. Letlre d'Ubaldini a Borghi, se, 5 avri111311 (Archly. Vat., Nunz. di Ft., LIV, f. 233 v). 
4. Merctre fratfois, t. 11, p. 144, 1 
5. Baiilet, I'ie dEdmotd Richer, p. 105, lOft. 
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pernicieuses doctrines de la Compagnie les attentats qui avaient 
rant de fois constern6 la France. 
Quant "h l'Univcrsitd, elle n'dtait pas " ses yeux irr6prochable; 
quchlues doctcurs, avoue-t-il ,, f, mt ce qu'ils ne doibvent pas et 
nc lbnt pas cc qu'ils doibvent ,,. Mats s'il y a faute de leur part, 
la Cour y pourvoira. , ainsi qu'il est bes,,in ,,, sans qu'il soit 
n6cessaire d'employer les Jdsuites ; car. selon les termes m6mes 
des constitutions de saint Basile et autres saints Pres touchant 
les exercices des religieux, ,, iceux demandeurs entreprennent 
chose qui n'est pas sfiante, et ne l,eut pas estre profitable t leur 
l,t'ofession non plus qu'au public : n'estans fondez ny en raison, 
ny en bon exemple, ny en la saine doctrine tenue par l'eschole 
de Paris  
La tin de l'audience arriva, avant que Servin et achev! son 
r6quisitoire : la suite fur doric rcmise au lendemain. 
Protitant de cette interruption, les .Idsuites se conccrt6rent au 
sujct des quatre propositions qu'on allait sans doute leur deman- 
der de souscrirc et d'enseiner, lls o-,nsultrent le nonce : ne 
fallait-il pas que Fun d'cux compar6l devant le Parlement? ne 
dcvait-on pas, ,, en faict de police, s'accornmoder au temps et aux 
lieux oh l'on avoit/t vivre? , I'baldini ,, s'y opposa dnerffique- 
merit, et pour ne pas s'exposer en public  des explications 
scabrcuses, et pour ne pas soumcttre la Compagnie "h un tel 
examcn ,,. S'il dtait absolument ncessaire de r6pondre, los P6res 
devaient se borner h dire que leur crovance sur les articles pro- 
l,OSS 6fair celle de l'Eglise catholique2. Conbien cet avis 6fair 
sa$e, l'avenir le dira trop. On est name suvpris, A distance, que 
les l'6t'es aient h6sit6 gt le suivre, lls prirent malheureusement le 
pavti contrait'e. A l'isti'ation du president S6guier, le P. Baltazar. 
pv,,vincial, et plusieurs autres religieux de la maison professe 
sc d6cidi_.rcnt "h comparaitre. 

7. C'3tait l'audience du mercredi 21 d6cembre. Tout d'abord 
";ervin acl, eva son discours de la veille. Apr/_'s avoir parl6 
,, avec plus de p6tulance et d'impi6t6 que jamais contre la 
relic'ion et le pouvoir pontifical:' ,,, il prit entin ses conclusions. 
iI d(.ciara qu'il adh@ait "h l'opposition de l'Universit6, ct requil, 

1. Exlraits des registres du Parlement, p.98-106 Recueil de pibces .... ddj' all6). 
2. Ubaldini g Borgh/_.se, d6pgche du 3 janvier 1612 (Archly. Vat., Nunz. di Francia, 
t. LX', f. 
2. Ibidem. 
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gneux de la gl,ire humainc, le P. I'etau ne rechcrchait qu,. le 
lriomphe de l'ifflise. Ce zble le poussait a s'appliquct' avec 
ardeur aux 6tudes-les plus diverses, aux langues anciennes, 
a la th6oloffie, aux math6matiques, h la chron,,l,,gie, h l'histoire, 
et comme il e,:cellait en t,-,utes, il jouira bient6t, m6me au loin, 
d'une r6putation extraordinait.ei. 

i. llurter. Nomenclalor lilerari,ts, t. I. p. 72t;-Tl,. 
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les contr6es. Ce feu nous aurait consum6s, si la bont,: du Seigneur 
n'avait suscit6 les. Pres de la Compagnie de J6sus, qui, en s'op- 
posant avec valeur aux h6rtiques, nous donnent raison de 
chanter dans ce steele " Mi.ericordia Domini qvia non sumus 
consvmpti. Ces Pbres, en la verlu du Seiffneur tout-puissantdon! 
ilsportent le nora, triomphen! de l'erreur par un z/.le in fallsable, 
par la charit6, la doctrine et l'exemple t. ,, 
1. Gallizia, lie de sail Fronfoi. de Sales, p. 171. 
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rant des secours indispensables; mats, s'il faut en croire )I. de C6s.v, 
son cri de d6tresse trouvait peu d'6chos dans les cceurs. , Ce bon 
Pre, disait-il dans une d6pche  M. de l'uysieux, vous escri! 
aussy pour essayer d'avoir quelque petit moven de vivre cornme 
on l'avoit autrefois propos6. Et v6ritablement. Monsieur, il x a 
quelque esp6ce de honte que cette mission dos .I,:suiles soit icy 
establie -h l'instance et soubs la particulibre protection des roxs 
trbs chr6tiens, et que ces pauvres P6res soient r6duits tousles 
ans/ requester t Rome, dMfi il sort plus facilement du l,apier 
que de l'argent. Une petito pension pour quelques armies, sur 
des b6n6fiees, seroit une chose insensible, et leur d,nneroit 
mo)-en de vivre des bienfaits du roy . , 
La sollicitude du P. de Canillac "a chercher des subsides fur le 
dernier service qu'il rendit comme sup6rieur  la mission, car, 
au mois de novembre 16"3, il fur contraint par le mauvais 
6tat de sa sant6 de quitter ;onstantinople et de laisser au P. d'Au- 
rfllac les r6nes du ouvernement. II se retira, avec un Frbr, t 
Ohio, au grand regret de l'ambassadeur qui l'affectionnait dune 
manii, re particulire. Ds le lendemain de son d6part, M. ,le ;6sv 
en informait le secrtaire d'ltat, en lui t6moinant sa l,eine et 
ses craintes " , Le P. de Eanillac, s'en alia hier h Chio chercher 
un air chaud et sec pour son catarrhe sur les poumons; mats 
les mdecins l'ont condamn6 h ne pouvoir plus 8uires vivre..l'ay 
est6 sensiblement touch6 de cette perle, car c'estoit la seule con- 
solation que nous avions en ce rude s6jour. !1 a laiss6 l'6lise de 
Saint-Benoyt la plus jolie qui soit peut-estre en chresticnt6, avec 
une gallerie et des logemcnts qui ne sentent point la Turquie. 
L'argent que le Roy luy donna pour venir icy, avec un peu 
d'aide que nonobstant rues incommodit6s il a re,;eu de mo', ont 
faict ce que tousles chrestiens et les Grecs admirent '. ,, 

1. Lettre de M. de Csy a M. de Puysieux, 2 avril 1623 (Bibl. nat., m. fr.. 16150, Ibl. 
178). 
2. Lettre de M. de Gsy/t 5i. -de Puysieux, 26 nov. 1623 (Bibl. nat., ms. ft., 16150, 
fol. 227). 



